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Si les coureurs ont bien mérité leur journée de repos, il en était de même 

pour Henri IV. Ce dernier maîtrise son rôle à la perfection mais les journées 

sont parfois rudes… Imaginez, répondre une cinquantaine de fois par étape 

aux mêmes apostrophes : « Vous n’avez pas trop chaud habillé ainsi ? », 

« Mais vous faites vraiment tout le Tour jusqu’à Paris ? », ou encore « atten-

tion, j’ai cru voir passer Ravaillac ! ». Pour la référence historique, chacun 

y va de son pronostic. Dans le top 3 de l’incongru - palmarès 2023 - réga-

lez-vous de la comparaison du Bon Roi avec Alain Chabat, Hugues Aufray et 

Napoléon ! Il faut décidément faire preuve d’endurance et de pédagogie, une 

mission taillée sur mesure pour le brave Henri qui reste malgré tout très plé-

biscité par son public. Tout l’enjeu est là : briser la glace, dialoguer, répéter… 

c’est la croisade du Béarn ! Car oui, il s’agit bien de la seule destination de 

la caravane qui fait l’intégralité du Tour ! Requinquée, l’équipe s’attaque 

désormais à l’Auvergne.

Flashez pour tenter de gagner 
vos vacances en Béarn

@Henri4_officiel

HENRI IV
SUR LA ROUTE
DU TOUR
DE FRANCE
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ÉTAPE 10

Chemin de croix

Dans le parc du château de Fran-
queville, surplombant la ville de
Bizanos, le Conseil départemen-
tal des Pyrénées-Atlantiques, re-
présenté par Laure Laborde et
Audrey Rémy, respectivement
conseillère départementale et
chargée des données de sports de
nature, a présenté jeudi matin la
plateforme Nature64.fr.

Dans la lancée de la stratégie
départementale des sports et loi-
sirs de nature votée en 2020, le
Département a conçu ce site in-
ternet en concertation avec les
communautés de communes,
les communautés d’aggloméra-
tion, l’Agence départementale
du tourisme Béarn Pays basque
et les offices de tourisme.

Si les touristes sauront appré-
cier les nombreuses activités et
lieux pratiques proposés, le site
s’adresse aussi aux locaux. « Les
sports de loisirs sont un vecteur
de développement touristique,
mais c’est aussi un élément pri-
mordial de la qualité de vie des

habitants », rappelle Laure La-
borde, déléguée aux activités de
pleine nature et tourisme quatre
saisons.

« Découvrir ou redécouvrir
les sites naturels »
Les Pyrénées-Atlantiques sont

un vaste terrain de jeux. Entre les
escapades vertigineuses dans les
Pyrénées et les vagues cassantes
de l’Atlantique, Nature64.fr est
« l’opportunité de découvrir ou
redécouvrir les sites naturels » de
notre territoire. Et le lieu de pré-
sentation de la plateforme n’est
pas anodin.

Une balade pédestre de 3,4 km
passe par le château de Franque-
ville. Une douce mise en bouche
avant d’attaquer les plats de résis-
tance affichés sur le guide numé-
rique. Sur son interface, des ran-
données pédestres, cyclotouris-

mes, VTT ou équestres sont pro-
posées.

Pour chaque parcours, la diffi-
culté, la durée, la distance et le dé-
nivelé sont précisés. Toutes ces
données sont aussi disponibles
en mode hors ligne par téléchar-
gement. Pas de mauvaises surpri-
ses, donc, à prévoir pour les prati-
quants, même les prévisions mé-
téorologiques y sont indiquées.

Et pour toute anomalie ren-
contrée durant leur périple, les
sportifs d’un jour ou de toujours
peuvent la signaler sur le site Su-
ricate, un moyen d’impliquer les
randonneurs dans la préserva-
tion des sites. Alors quid des acti-
vités nautiques ? Audrey Rémy
annonce que de nouveaux lieux
de pratique sportive seront ajou-
tés dans les prochains mois, « ce
n’est qu’une question de temps ».
FLORIAN DOMBOY I

La plateforme Nature64.fr guide vos
balades dans les Pyrénées-Atlantiques

Audrey Rémy (à gauche) et Laure Laborde (à droite) ont présenté la plateforme

Nature64.fr sur les hauteurs de Franqueville à Bizanos. © F.DOMBOY/PYRENEES PRESSE 

Le Conseil départemental a
présenté, le 6 juillet, la
plateforme Nature64.fr. Déjà
disponible, ce guide
numérique permet aux
utilisateurs de découvrir des
lieux pour la pratique
sportive, et des sites naturels.

« Ce ne sont pas des dépenses,
mais un investissement sur l’in-
telligence ». Voilà comment l’an-
cien député Bruno Bonnell expli-
que le plan France 2030 dont il est
aujourd’hui chargé de la mise en
œuvre, en tant que secrétaire gé-
néral pour l’investissement.

Un plan de 54 milliards, rappe-
lons-le, lancé il y a 18 mois et qui va
se déployer jusqu’à en 2027 pour
aider à la décarbonation, pour fa-
voriser les transports du futur,
pour innover en matière d’ali-
mentation, de santé, de culture ou
d’espace. Mais le champ des do-
maines n’est pas limité, « et il y au-
ra encore d’autres appels à pro-
jets, comme prochainement sur
la préservation de l’eau ou les fo-
rêts » nous confie Bruno Bonnell.

« Je suis bluffé »
Il était à Pau ce lundi pour venir

à la rencontre de certains des lau-
réats bénéficiant déjà des enve-

loppes de France 2030 pour déve-
lopper leurs projets ou idées.

Souvenons-nous, en novembre
dernier, c’est le Palois Febus Optics
qui avait été le premier lauréat
dans le 64 à être soutenu. Depuis,
bien d’autres l’ont rejoint. Le secré-
taire général nous annonçait qu’à
ce stade, dans le département, 18
porteurs (entreprises, établisse-
ments publics…) avaient été rete-
nus, pour 23 projets, représentant,
au total 86 millions d’euros d’aides.

Parmi les lauréats, citons les
béarnais et souletins comme
Amatsigroup à Pau, Celimer SAS à
Pau, le Centre départemental de
l’élevage ovin à Ordiarp, Comgraf
à Lacq, Fareva Pau à Idron, Febus

Optics à Pau, MMP à Gurmençon,
l’Université de Pau Pays de l’Adour
et plus récemment Caremag à
Mont, VMPS à Pau ou encore la
Ceinture verte du Pays de Béarn.

«Je suis bluffé par la créativité et
la variété des projets. L’objectif de
France 2030, c’est bien cela : révé-
ler les talents dans les technolo-
gies des territoires. La solution des
défis qui nous attendent se trouve
ici, dans ces territoires » nous glis-
sait Bruno Bonnell.

Pour l’heure, 20 sur les 54 mil-
liards ont déjà été distribués. Dans
chaque département, des sous-
préfets référents, comme Joëlle
Gras dans le 64, « sont là pour aider
les entreprises à candidater. À par-

tir de septembre, on simplifiera
encore les démarches » précise le
secrétaire général.

Des équipements de pointe
À Pau, il s’est d’abord rendu à

l’UPPA, au centre DMEX où on lui
a présenté plusieurs projets pha-
res dont tout un travail mené sur le
captage de CO2 en sous-sol, sa
possible valorisation ou son sto-
ckage. Sur place, on lui a montré
par exemple tout l’intérêt d’un ap-
pareil à rayons X capable d’ins-
pecter l’intérieur d’artefacts de
toute nature afin de connaître leur
composition. France 2030 per-
mettra notamment de compléter
les équipements.

Il a poursuivi sa visite dans l’un
des labos de l’Iprem 2, financé en
son temps par un programme
d’investissement d’avenir (l’an-
cêtre de France 2030), aujour-
d’hui l’un des centres les plus im-
portants de spectrométrie de
masse inorganique, qui aide à dé-
tecter les ultratraces, ce qui
s’avère très utile dans les domai-
nes de sécurité, d’archéométrie
ou du biomédical.

Bruno Bonnell a pu confirmer
également au président de l’Uni-
versité, Laurent Bordes, que l’UP-
PA venait d’être sélectionnée
comme « Pôle universitaire d’in-
novation » du plan France 2030.
Toujours avec cet objectif de trou-
ver des « solutions pour l’énergie
et l’environnement ».

Puis chez Hélioparc, le secré-
taire général pour l’investissement
a rencontré la société VMPS de
Vincent Escudé (Prof en poche),
récent lauréat France 2030 pour un
projet de verdissement numéri-
que, et qui développe aujourd’hui,
entre autres, une méthode d’ap-
prentissage des mathématiques
grâce à l’intelligence artificielle.

Au sein de la technopole, Bruno
Bonnell a pu enfin échanger avec
la société Skipper NDT, lauréate
French Tech pour sa part, qui ex-
ploite les signaux magnétiques
pour trouver des canalisations
enterrées.
PIERRE-OLIVIER JULIEN I

France 2030 dans les Pyrénées-Atlantiques :
86 millions d’euros déjà attribués

Bruno Bonnell a découvert ce lundi les projets phares de l’UPPA soutenus par le plan France 2030. © ALBAN LAFFITTE 

Ce lundi, Bruno Bonnell,
secrétaire général pour
l’investissement, chargé de
la mise en œuvre de ce plan,
était à Pau pour venir à la
rencontre de lauréats comme
l’UPPA, qui vient aussi d’être
retenue comme pôle
universitaire d’innovation.


